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À Ethe, une école innovante
séduit la ministre Schyns

Les méthodes d'apprentissage innovantes pratiquées
dans une école d'Ethe (Virton) séduisent la ministre
Schyns. Une classe nous ouvre ses portes.

• lydie PICARD

Cette classe ressemble à toutes
les autres. Du moins, au pre-
mier coup d'œil. Mais à y re-

garder de plus près, des éléments
sautent aux yeux. Comme cet es-
pace, où les élèves peuvent trou-
ver des objets les aidant à se con-
centrer. Comme le coin
« mathématiques» qui regorge
d'outils pour apprendre à comp-
ter. Comme cette étagère dans le
fond de la classe, où sont classés
des jeux d'apprentissage selon le
principe des « Octofun. » Les Oc-
tofun ? ~institutrice, Sophie Kai-
ser, nous explique qu'avec les élè-
ves, elle a classé ces jeux
d'apprentissage selon qu'ils sti-
mulent l'intelligence des mots,
l'intelligence mathématique, l'in-
telligence spatiale... Les élèves
peuvent y jouer une fois qu'ils ont
terminé leurs exercices. Cette
classe, c'est celle de r" et 2' pri-
maires de l'école de la Commu-
nauté française d'Ethe-Belmont
(Virton).Depuis cinq ans environ,
des enfants y apprennent à lire, à
écrire, à compter, à vivre en
groupe à l'aide de pratiques inno-
vantes, basées sur la différencia-
tion. «Chaque enfant est diffé-
rent. Ces pratiques laissent
naturellement les enfants choisir la
voie qui leur convient le mieux pour
apprendre », précise Sophie Kai-
ser.
Prenons l'exemple de l'armoire à

maths. Entre les jetons, le boulier
traditionnel, un boulier plus mo-
derne, des réglettes de couleur ...le
choix est vaste pour apprendre à
compter.« En devut d'année, on
manipule tous ces objets et les eTeves

se dirigent ensuite naturellement
vers ce qui leur convient le mieux. »

Les multiplications
se transforment en histoires

Le calvaire des tables de multi-
plication ? Fini.Elles se transfor-
ment en histoires. Les personna-
ges ou objets ont la forme de
chiffres. Par le biais de ces images
mentales, les élèves apprennent
plus facilement.« Je n'ai rien in-
venté, souligne d'emblée Sophie
Kaiser. Certaines de ces méthodes
existent depuis longtemps. » ~insti-
tutrice les a intégrées au fur et à
mesure dans sa classe.
Ces pratiques innovantes sédui-

sent de plus en plus.En témoi-
gnent l'intérêt de la ministre de
l'éducation Marie-Martine
Schyns (lire ci-contre) ou encore
l'école Enova qui va prochaine-
ment ouvrir ses portes à At-
tert.« Rien ne serait possible sans un
travail d'équipe », souligne encore
Sophie Kaiser. En 3' maternelle
déjà, les enfants manipulent des
nounours et créent des histoi-
res.Ces nounours (ils ne le savent
pas encore) représentent en fait
des lettres. C'est la méthode des
Alphas.
Fruit d'une solide collaboration

dans l'équipe enseignante, ces
méthodes innovantes sont prati-
quées jusqu'en 6' primaire.« En
classe de ') et 6', la balance s'inverse,
une transition s'opère pour préparer
les eTevesau secondaire », ajoute So-
phie Kaiser. Nous sommes ven-
dredi. Elle termine de ranger sa
classe.Lundi, de nouvelles aven-
tures permettront aux élèves d'ac-
quérir de nouvelles compéten-
ces.•

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 22/05/2017

Communauté française - Enseignement - Généralités L'Avenir - Luxembourg



Parlement de la Communauté française
L'Avenir - Luxembourg
Communauté française - Enseignement - Généralités

22/05/2017

Des pédagogies pas si nouvelles...
Pour décrire ces méthodes
d'apprentissage innovantes, on
parle d'école nouvelle, d'école
moderne ou de pédagogies
nouvelles. Ce qui prête à sourire. En
premier lieu chez ceux qui utilisent
ces méthodes. « La plupart de ces
méthodes pédagogiques
s'inspirent notamment de la
pédagogie Montessori qui date

du début du siècfe dernier ou de
lëcole Freinet qui a plus de 80 ans,
rappelle Bertrand Chapellier,
directeur de l'école de la
Communauté française à Ethe-
Belmont (Virton). Cespédagogies
sont adaptées au monde
d'aujourd'hui mais j'ai toujours
trouvé rigolo qu'on parle dëcole
nouvelle. »

PACTE D'EXCELLENCE

Ethe, connu par tous les profs
A lors qu'il participe à

une formation «Dé-
colâge »qui a pour ob-

jectif de montrer tout ce
qui peut être mis en place
pour éviter le redouble-
ment, Bertrand Chapellier
se rend compte qu'une sé-
rie de pratiques présentées
sont déjà mises en œuvre
dans l'implantation gau-
maise. «J'ai donc pris con-
tact avec les formateurs pour
les en informer », relate le di-
recteur de l'école de la
Communauté française à
Ethe. L'information re-
monte jusque dans le cabi-
net de la ministre de l'édu-
cation, Marie-Martine

Schyns. Le cabinet s'inté-
resse alors tout particuliè-
rement à cette petite école
gaumaise. « Une dame du
ministère est descendue une
après-midi pour filmer la
classe, poursuit Bertrand
Chapellier. Ce film sera uti-
lisé dans la formation des fu-
turs enseignants et pour les

formations continues des per-
sonnes en place. »
Et Sophie Kaiser, l'institu-

trice des élèves de l'e et
2e primaires a été invitée à
participer aux rencontres
sur « Le Pacte pour un en-
s,eignement d'excellence. »
A quinze reprises, aux qua-
tre coins de la Wallonie et à

Bruxelles, elle a parlé aux
enseignants présents des
pratiques innovantes mises
en place à Ethe. « L'idée est
de montrer ce qui existe déjà
et surtout de montrer que c'est
possible », raconte la Gau-
malse.
Comment les enseignants

réagissent-ils face à ces pra-
tiques innovantes? «Cer-
tains prennent des notes. Par-

fois le public est un peu
froid. Parfois, on me demande
ma présentation. Je donne
aussi des trucs et astuces pour
confectionner ou acheter à
moindre coût des outils péda-
gogiques », conclut Sophie
Kaiser.. L.P.
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